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Ah, nom de dieu; ils ne se 
mouchent pas du coude. ces sacrés 
jean-loutres ù'cnjuponnés. 
Ils veulenL serrer la vis au Père 

Peinard, les charognes! <;a les 

emmerde que jL' dL•goi::-1.' 1lt.-~ ,. 
rites au populo. 

C'est JJOlll'tJUOi ils poursuivent 
le cunard ; ils L'II seront pour leur 
frais les salops, JI,, uo lui rv~u 
rout pas lus aues. 
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Les uous üeus qn'th't'C'plenl 
ù'èh'<' ~t:,ranls 1w sont pas des 
pis,t' troids l'i des poules mouil­ 
\ec-s. 
lis snvenl th' quoi il 1·ûlourne, 

nom de d.ien ! C'esl dire que le 
Père l'ein,wd eoutinuera i1 gueuler 
ferme. el fort! 

Pour celk fois, mille bombes! 
Les m:u·l"l1andstlïnjuslicc fonL un 
procès qui n'osl pas piqué des vers. 
.-\.ll. h':, eocuous, ils ont un sale 
a11lomb! 

· Jamu» les larbins de Badlngue 
n'ont os i raire ii un canard, ce 
que les l:u'bins do Sa .fo 111 Fou­ 
trerie Gwnol Ionl, au Père Pei­ 
nard. 

.l'ai bonne m01110\t•c, nom de. 
dieu '.,lem~ souviens des mutleries 
qu> f,1isaien\ 3.U'i. gas d'aüaque de 
ré1)0.1ne. les enjuponnés û'il y a 
Y1U;.!l-dn<1 ans. 

Et1 hit':l. jamais! Xon [arriais ! 
L 11 ile , '~ s.uoplois n'a osé raire 
lm 1·:>:1p pareil a celui que les sa­ 
.:rip:.uts de la Ri''.puhlique mon­ 
tt:'nl contre mes üancues, 

. . . 
« r.Iais quoi ! que vont se dire 

les camaros, le Père Peinard n'a 
pas haussé le Lon; pourquoi clone 
qu'on lui cherche des poux dans la 
tèLe'? .. n 

C'est vrai, nom de dieu. j'avais 
pondu mes üaneues en douce, sans 
suer du tout, - cl voila que mon 
iurbtn a toutu la chiasse à Lou te 
la séquelle. 

D'où t.:a vient. mille bombes'? 
Ça vlenl de C'C quo les roussins 

peuvent pos p11,111ner Panlewski. 
Suivez bien Je raisonnement, les 

lJame1·lucl10s, - cest un raison­ 
uoment de cheval,=- mais.c'est un 
raisonnement tout de mêmo ! 

Quand lo chouette zigue Pad­ 
lewsld a eu donné le coup du la­ 
pin à ce bandtt de Seltverstoff, 
Constans s'est dit: « faut donner 
une satisfaction à la Russie. » 

C'est plos lacile a.dire qu'à faire, 
nom de dieu! La s a t rsfuctîo n, 
c'eût i>Lé de foutre le grappin sur 
Pa. llew ski, afin l\e le racourclr. 
Pour ce qui est de <;a, y a rien 

de-fait I Ileurcusernenl., mille Lon­ 
nerres ! 

11 a cloue Iallu chereher cotte 
sacrée s a üsfaction d'un autre 
coté. 

C'est alors que Lous ces cochons 
de [ean-Ioul.res ont pensé au Père 
Peinard. 

• Faule de gr-ives on boulotte 
des merles, » dil. le proverbe. 
~e pouvant foutre le grappin 

sur Parllewski , Constans a donné 
des ordres pour qu'on emmerde 
le l'èrn Peinard. 

1 ln voil bien. nom Je nom, '1ue 
Cons1a!1s, rmveuteur de lc1 pompe 
a tout faire. - aussi bien à pom­ 
per la merde <111e la galette, - 
tient hl queue de la poêle. 

c.:e~I plus a la vapeur que ca va; 
e'e-t a l'è1t_.,-t1·kilt>, nom rle dieu! 

Quel ahalt,1J<'. les camaros ! 
T1,;1s n u tnér os ùu Père Peinard, 
poJr,,uh·;, en mèrnc temps ! 

Le plu» tordant c'esl, que dans 
lr-s trois uurnéros, ou a dégotté 

.,nwu~~ a poursuivre ! ! 
ans lt•:- : , ri: \1\, 1n.i:.,, " a 
IJ!,. ~ .. 

a l•JII" qu'u tirer l\'·rhelle, 
n <k toutre! 

* .. 

que ces salons essaicn L sur ma. 
carcasse le coup du père Francois ! 
Ce qu'ils se. gonrlolcl'airnL sïlR 
pouvaient m'estraugouillcr net ! 

Ça se comprend, 110111 de dieu, 
y a pas de comprorneltanre pos­ 
sible, avec mézigue. 'I'anl, que la 
gueule me fumera, jP leur crache­ 
rai sur la tronche à, tous les jean­ 
îoutres de la bau Le. 

Depuis que je jaspine, j'ai tou­ 
jours cogné dur el ferme sur Lous 
les ennemis du populo. 
Y a pas de charogne qui puisse 

se vanler d'avoir éto épargnée par 
le Père Peinard. 
J'ai tapé terme sur la Gouver­ 

nance et sur Loule la vcrmi ne 
qu'elle entretient, et je continue­ 
rai. nom de dieu ! 
J'ai relevé ·1es jupes des ratl­ 

chous, et les ai fessé daredare. 
J'ai botté Je cul aux bourucois, 

aux boulangeards, aux cauctus­ 
tes, aux badingueusards, aux 
royalistes, de méme qu'aux so­ 
cialos à la manque. 
Je ne gobe que le populo, nom 

de dieu! El <;a se comprend, j'en 
suis, nom de dieu du populo! 
Et toujours je resterai do son 

bord: une poignée de main, don­ 
née n-ancnement par un bon IJ011- 
gre, me paie de toutes les salo­ 
peries de la racaille de la haute. 

Le populo, y a que ça de vrai ! 
EL sans barguigner. je donne­ 

rais la vie de trois douzaines de 
députés, cl'arr-lievèques, d'enju­ 
ponnés cl de mlntstres. pour tirer 
de la misloutle uo purol in. 

AUX CAMARDS 
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Pi!rc l'cinartf, qui pourr-atent hHtre 
leur flemm- e J ,n i 8 dl·( embr», 
sonr pré ve « s <Juil y. ur g an Je 
s auo- au Pb lai, d n;u, i e. 
A 11 h ur ea du m~U.i, jLgemenl 

de Fau g o u <. 
Pour sa défense Ie copaln E'éba1- 

tien Fauve,Liclon1,e;auncoup de 
main. 

PAPIER TORCHECULATIF 

C'est lundi soir, qu'un léche-e 
des Marchands dInju-tirr-, ,:1•!.r 
amené a la turne du Ph·,, P<'ir,ard. 

« Quoi que vou- voulez "! lui r:iit 
un copain. 

« Je ... je ... j'apporte 1:a '. .. 
Il en avait la n-cmllouo. il' '>l' 

vous comprcnez . l·fllr,• 0:11., la 
piaule du Père l'"inard '. ... 
Le torche-cul qu'it a lai,,-· 

hafuuillnge i.Iior. nit 1111,! rru 
serait pas fuutur- cJ, l"<'c••11(1, ., 
pctit-. Au,.;-si. li'>Ill d,· ,,i ·11. 
scr-vir couc ~acf"l-·e t:11·:ir 1. a 1 
n~ins, ." m'a Iullu r f<.•ulr,• un 
.,,·cJ,·c. 
A tronüon, les .unlnc!« -, ,·", ,111- 

mence ! 
Lo lon:hr-e11! ,-·app<'I 1' t.op.« 

signa/ion. 

Bédarn , y a rieu de drôle à te Les copains et les lecteurs du 
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matin. de,·:u\i la Cour d'assises de la 
::-,•in,' s·\mt au \\\lt1is d1' Justice. pour y 
,'tl'\' ju~ · ~111· la p~-.:·wntio1~: 
t·' .. I'avoir à l\u·1~ au mois (k novcm­ 

l>r,' 1~<11. ,•tant impruucur-gcrant du 
Perc P.ir..lf,i directement provoqué il. 
commettre 1,• crime d,, meurtre. la dite 
provocatiou non sui de d'cfïct .cnvcndant, 
ù~bit,rnt, mettant en vente, ou expo­ 
$.\IU dans d,•s lieux publics, la livraison 
portant la date du t1 novembre et le 
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eux, et on ne leur a pas assez coupé 
IC COLL 

«Delà, vient que nous les subis­ 
sons encore. foutre 1 

, Mille millions de pétants, nous 
latsscrons-nous tanner la peau à 
perpète? Je ne pense pas, nom de 
dieu! C'est pourquoi faut se pré­ 
parer, et être à l'œil pour· ne pas 
les ràter à la prochaine occase. 
S'agit de les escoffier pour de bon l 

« Bah, y a pas de pet, ça viendra! 
Le paysan n'en piuce guère pour 
son curé ; s'il le subu, c'est plus par 
peur qu'autremcru. Que vienne 
un coup de tralala et il cnfermr ra 
le raüchon clans son église et l'y 
grülcra comme un cochon. 

Dans les villes, ça ronllera aussi, 
fontr·nl La graine des tusilleurs 
d'archcvèquo n'est pas perdue ! ,, 

cl publiant i\ la première page un article 
ayant pour titre S11s .wx R.iticho11s, con­ 
tenant notamment le pus-age commcn­ 
çant par ces mots (page 3, colonne ".l) 
• iallt P.as croire qu'on mettra jamais la 
clertcaille à la raison » et fiui-'saut par 
ceux-ci « dans les villes ça ronflera aussi, 
Ioutre l la grninc des fusilleurs d'arche­ 
vëque n'est pas perdue, > 
• Dans celte tartine, après avoir, 
nom ùe dieu. dèmoruré <JUC les ra­ 
ücnons ;-0111 plus torts que jamais; 
que cent ans après la Guillotinaüe 
de ~H. c'est eux qui mènent la bar­ 
que. y avait la conclusion natu­ 
rdlP : c'est que, y a pas trente-six 
moyen .. pour ::;,, débarrasser de celle 
verunne. ~· en a qu'un: les escotüer 
ju--'j'1·au dernb-r. 

C P"-1 "--.11·to11t cette conclusion qui 
a !:>1'far,)1whé les marchands din­ 
j r-uc». Y a pas guère à sen épa- 
t. f. nom Ù•' r!iP l ! 

Ce- oi- -aux-la, c·e!=.t quasirnont 
de h in nue ramille que les cor­ 
beaux. 
C•ur conclusion, la voici : 
, Faut pa-, croire qu'on mPtlra 

jamat,- la cléricuiüc a la raison ; 
ii- ,·..,u?en: tout, ou rien ! C'est pas 
avec d,•, lo\.:c qu'on les mâte. Y a 
q.r un moyc n pour les îaire taire, 
- i.,ur1ordr1· le cou ! 

, On a trop l'ait de lois contre 
x, nom ,11: dieu : Le pnpulo s'est 
llJv' la-uv-vu-, et n'a pas vu quo 
L,l ur •. ·, rr,ulilar.ti~<! des jean­ 

. ,._ ou i.:,,uvr1·11c,rnr>nt. 
û!li '<JII c. trop fait de lois contre 

A la quatrième page un article ayant 
pour ti ue : << Linge sait! d1 bourgeois, 
contenant notammont le passage corn­ 
mençant pa<' ces mots (p. 5, col. 2) : 
"O,· ce crime-Ià, tas de cuarogues <in la 
haute, vous lo commettez tous les jours » 
et finissant par ceux-ci:" Vous èt,•s des 
assassius , 1<0111 rle dieu ! A la guillo­ 
tine! on verra cnsuito si l'avortement 
est un cri me ! 1> 

Ce flanche avait rapport au 
scandale Lie Toulon ou la Jonc­ 
quières et Fouroux , le m aire c.le la 
ville. se sont uouvos embarhouil­ 
lés. 
Après avoir dit, que, si c'est un 

crime dtl tuer u11 rœius. c'est un 
crime bougrcrnent plus gtan d de 
se1TC1' le kiki à un loupiot de six 
mois ou de trois: et tureuernsnt, 
bien plus grnncl encore, si c'est un 
1,:rand gas de vingt ans qu'on escot­ 
fie. 

Y avait la finale en question ; 
parlant à toutes les trtpouilles de 
la Haule, je leur disais : 

« Or, ce crime là, tas dc charognos 
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de la haute, vous le commettez tous 
les jours! 

" C'est grâce ù vous que le populo 
crève la misère, que nos mômes 
claquent comme des mouches, 
faute des soins que vous nous 
empêchez de leur donner. 

, C'est vous, qui prenez nos 
grands gas, et les bouclez clans vos 
casernes, pour les ahrutlr d'abord, 
et ensuite les assassiner. 

" C'est vous, qui par votre rou­ 
blardise nous menez à la baguette, 
et nous faites crever à la pei 110 dans 
vos bagnes pour vous enrtchir. 

« Al1 cochons ! Avant ùe parler 
de droits sui· n011s, laissez-nous 
les moyens Lie vivre! ne ürez pas 
Ioule la couverte do vorr» cotè. 

, Vous êtes cl<',; assas-ins. nom de 
dieu! A la g·uillotine ! On vena en· 
suite, si l'avortumcntest un crime 1, 

A la ;,ng-c six. un artirlc avant pour 
titrr- : Gardes et Braoon niers, contenant 
norammeut un pavsag'c (p. G, col. 21, 
commençant par C<'S mots : " Nous 
nous laisi--ons emmerder par un tas 1!1! 
bandits, de riclnu-ds, dr magistrats: pal' 
toute la crapulerio do la haute, q1101 ! " 
rt fini-snn; par ceux-ci << ils ont rnison, 
foutre! Cal' r-ntiu , de qur-l droit ce cochon 
vir nt-Il les cmpècher d<' chasse r ·/ C'est 
ll'Ul' tirer le pain rlr lu bouche, 110m rie 
dieu 1 » et un autre pu-saxo rp, i. col,~) 
cornmonçant par ces mots. u 1>01~t·, le 
garde la!ICC sou cabot surie bruconuivr, 11 
Pl finissant par ceux-ci : " il se pourruit 
birn qu'il se pair la carcasse do j\f. nP L ... 
~u d'un rie ses pareils. Çu sc•l'ait ,t,, 
JOU! » 

Los mar-chands dInjustice son! 
des jcan-Ioutres très cn lés : ils ont 
des parcs, des chas,<'h 1·L1sp1·,·t·'l'S, 
cl un-otlcmcnt drs gnl'ClPs 

Les br-aconntr-r-s, P"Ur eux. c'e .... t 
la pc:-.t<\ ,a\·pz v,H1 .... ~ 

A.1.1....;...;i, IH)III ,t,, du-u, faut t'•tn• lt• 
Pt\l't! Pt>ittal'll pn111· do11111·1" 1'a1...;\11t 
aux IH)ns llou;.:Tt'' q11i t·hH...,.., ut 
~ans (H·1·111b: voul.ur {'ltlpl", hc,· ll's 
rlchurds de faire la tète, c\·~t pl'I."- 
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dire q11<' il' l!U"-, paumé aux fesses, 
a, 1,' 1»1110. L, ,:lti(':1 l'a mainten u 
C'l 1,, ::;w,h• :\ pu 1·.,nwn,•r pl'i;;on­ 
nier à ,,H"--nns, où il va passer en 
con uunnauon . 

na--1: un de ces quatre matins 
il su:·1•rJ. Et 110111 de dieu, an lieu 
d~ tomber ,-n1· le poil dunr: !Jiclle, 
il se p,Mt'l'ait hicn qu'il se paie la 
ca1·,-a""" tl.- :IL dt' Lubersac ou 
duu .i,, ,r,; puroil«. 

, Ça "cl'ai1 tic [r u ! ,1 

d'autres 1·éfiéc\1issont et se promet­ 
Ioul nicn que si jamais il leur tornb e 
rios dwl':; sous la patte. ils Jour 
trcrnpr1·ont un sacré bnuillon. 

,, Q,,oiquc l'on ne puisse parler 
carrément, on fait roui de mème =a 
pr-tito propagaudc. Y a toujours 
qur-lquos types avec qui l'on peut 
,iaspine1• en t'1•anehise. 

« A prouve que nous élions deux 
copains convaincus quand nôus 
sommes rappliqués. el maintenant 
nous sommes une dizaine. 

" Arr! VO le COUP final, et. les CO­ 
pains peuvent crou-e que les galon­ 
nés danseront 1111 quadrille ou les 
ûingots servi ront de pistons. 

, Insère ma nauillarde etie lui fc­ 
l'ai l'aire' une longue toul'néo dans 
la caserne. 

« Poi~nées de main aux copain>', 
connu" et inconnus. » 

Un troubade. 

, T'rs content, lepo11ssc-caillonx '? 
La voilà collér toute vive. ta halul­ 
lnl'clO t 
"C:ontinur ton prli\ turbin , cl t'at­ 

ll'istr pas trop do n'a voir pu, comme 
t11 I'nurais dèsil'é, te carapattc1· :'l 
l'élrnngrr; t'nui-ais déserté quo, ln. 
d izniu« do bons hougr-os à qui tu as 
i11ll'Od11f111ilis6 de chou<'ttc:-; icl<'•es 
da11s ln. ,:nlinchr, so1'aicnl pcu1-,•!I'<' 
e11co1·0, lies types pas marlole- du 
tout. 
"isvidrrnmrnt la putaine de vio quc 

111 m<"11cs u'a rien degalhoux; mais 
llnst, pour ln sociale on peul bien 
suhi r qnrlqucs rrnm,,1·dcmrnl". 

« Coutume. k hon fieu ! Continue 
à \'aire la pPlile bcsng'IH) de propa­ 
irandc ot 11aviµ:110 en prinal'll au 
111i\iC'11 de la lio1'1t\ d,• 111ufle1·i1's, clc 
~alnpi ... ,·~ Pt d1avnr1)~ so11:-; h1quc1Ilc 
le•:-- eo,·ltnn~ dP ~.1ln111u··~ qiu- t':1:-:. 
,-111· 1,• l" ,il 11,•d1•1nand1 ni pa, rni<'UX 
que J,, l',•u,-<'Vt•lil'., 

o·aYOI\' ü Paris, an mois de 11ov1:n1- 
brc ,..._ O. t'•t,111t irnprirucur gérant du 
Pèr .... Pâ11 .. vrd, clin'Clf'lll<"fil. ;,-_ulrP~RÛ dl'R 
pro,·ol"a\Î11ns à. rl"~ militaires. dos ar­ 
m('t's di, vrr,' et ,1,, mer, dans h, hut de 
l"~il -iourior 1\1• \tln1·s <h:)\·oirstni lit.aires 0t 
<i°o\ •i.-a:iC,'f\ll\ls dnivout à leurs d1PfS, 
la (lit~ i11·0Y<H·a1inn nr-n sujvic cl"<'ff<'t, 
(lof\ '\·Pu\.L 1t. ore. (voir le bonùnent rite 
p.1s n., ,t. t oujours d ens le nrunéro 86) 
on h\H. 11 ;\ la na~r. 13 un avtic!o ayuut 

1• t 1·t-. B.1bi/l,1r.fc Je truubade, con­ 
,·it .,Jt \.ill•1t·ut uu pa..,!-'ngc cornrncn­ 

ar c,•s mots : 1< pas du tout, mon 
_ •:~1r \0111 c\p m'uvachir. ils m'ont 

1, ~ 1t ~.i~ri. tous les g<.tlonné~; je 
ur 1t' an Y•na.i~i·e 11, rt finissant 

.. l, li corhous de galonnt•s 
· '" 110,I n,• .lomunduut pas 
dr- (1•1l"'\"Ytl1Îl" n. 

L•• •np.,\r tlnn1 il <'SI question el 
1 m·: r 11v0~ la ha\ii\la1·dr, peul 
p 1, · ... a1-.- e!'aintt•, il ne lui ar­ 

" 1 1, .uo«. Lr" clta1nca11x 
111 mCmr· ])il" snvoir ous- 

r, H, ,·n '\ 1r .ïai <'<l le, nrz 
·., 1 ,If~ 1 • 11nm dp la ville. 
l•· ,a i1a\iilla1·.J,•, dont je 

,: lt ~ pa..;..;.;t~fl'.'-> souli­ 
Cj 1•· '.c"' 1·,;!l •i:-; qu~ j'y 

If"• N1Jnpr1nw··,- ont 

.. ' 
-13 

•• • J ,. 

'. 1::11· 
,,tl•·­ 
: j(' .. 

'J'ull((' <'.l'III\ lt1Ti1•1\1' cl,• l:\l'IÎ\\l''­ 
l{\IC les 111111·dia1icl··«t'inju._11,·c• pnur- 

suivent, rien que dans Ir numéro 
8Ci, sont, ùil le torce-cul clr.;c; 

Délit:-; prévus el punis Jl.1r" Ir:-: ar­ 
ticlês 21,, 25, 1'2, ~5 et 17 de la lui du 
29,iuillel 1831. 
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2• D'avoir à Paris an mois de no­ 
vcmbro 1890, étant impriml'ur-g,.··rnnt 
du Pl'rn Peinard, diroctctirciu provoqué 
à çomrricuro Je crime rit' meurtre, la 
dite provocation 11011 suivie d'cffot, en 
vendant, rli'bil,ant etc. (toujours ta ren­ 
grûue, nom de di·u !) la livraison parlant 
la claie du ;l;J novembre, et le 

numéro 88 
-ot publiant: à la prr-mièrn page nn ar­ 
ticle uyun; pour tiue A bas l'impôt. 110m 
de dic:u ! co111rnP11ça.nt par ct•s môts : 
1< Eh Iouue de foutt'C', c'est ça qui serait 
houg1·Pn1c11L rupin, 1> et finissant (ù. la 
pag·C' :J) par ceci : c, les fourches, les flin­ 
gots. les r~volvP1·s, no so11t pas raits 
pour JPS chions. » 

Dans cetto tartine, après nvoir 
couté le 1·ieilr coup clr C:nlvrl. 1111 
gas de Ta1·n-ct-Gamn1w, qui a 1·r­ 
Iusé de payer lï111pôl et a n'1:11 les 
reoors à coups dü flingot, 

.Tl' disais, 110111 de clir1t, q11r c'est 
un movon tri!,; lnul: que crlui-I» pour 
,-:o délia1"1·a:;scr des jcan-Iouu-os tiP 
la haute. 
Surtout la Iln ale sui vanto a ru le 

don dl' fai1·01·ngnr1· ll'srnjuponni'.•s: 
uiage :J, cnl 1). 

" Pourquoi conünur-r? Réduisnn-, 
nos eu ncrn is 1n11· la gueule. '\p 
plus les ga1·t·t·, 1:·0:-;l 1111 lll1J_1·,,11 
comme u•1 autre ! 
"El t:'(',;l pa,; malin ! Hrfu,;,•1· dl' 

payer, ce-t :-;i111pk•, i:0111111,• un 
honjour-, mi llr- to1111u1·1·t•,;, 

o Faut p1·e11tl1·r dl'~ 1n,.•s111•t-.,1unt1·? 
et quand Jp..; p,·,lpt·ios, Jo:-. l't't'III''. 
les gc11da1·1111'~. viPud1·out u ••1;,,, 
c•1n1Ju'1·dt•1· ?,•t1i' fait·c 11111! l"t't.'t'P 
tlon l-pa,11·1111illaulc 
'! (.1•s fn111·1°hi1 .... , 11•;..; 1Jl11~n1 .. 

n-volv.u:<, 111: ,1.111t pu ... ais p11u1· 
lp-.(•l)ip11..;, 1 

Elt, num "" di, •1. 
qurcc-« ri:1-- pill}_\'t)lil •. 
fist1)Jl:-,. al Pl" s'~JJlP,l • \ 
co:-; sacri··(·:-,; ra,t11·1i•'\ ... " 
Alt, il- 1,,._,,11111111,1 •11 

les palll'I'<'"' lul!l:!ll'' , .. 1 
sort (',.;( IIIÏ--Ui'aloft ! 
A preuve, ,. ,•,1 ,111 

mois a p, 11 pn•, 1111 • 
radin,•, :111 ha;:11l ,. ·, 
Ili'>' <fl1°1l!l <'IJlllfllt' 1•c : 
suic.dé«. 
\'ou,.; pr11--<'z --i 

rues voiPnl ca 11 un 
<Jllfl non : 
li,; vnudral •11 

sus. St 1 1 ..... :.::1\ 
diL•n=-- .,111 .l ,Jt...;.p 
c·,,._t ,-û, ·111 •1,1 p 
,111i li:-- i1n1l< ~;1 
All"'i d.u , l 1 

r alpna-­ 
~:<1llt' ""I" 1 
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rare qu'ils "l' tassent sauter le cais­ 
son. 

Ainsi, 11nm d0 dieu. rirn que 
pour c,'llt' semaine, ~·l'B_l trois pau­ 
vres troubades qui viennent de 
11a,>;:t'I' l'arme à gauche. 

A Amiens, un bleu. qui venait 
d'arrlvcr depuis uue huitaine. et 
qu'on avait collé au train des équi­ 
pagc-, s·,,,..[ pendu, avec une corde 
à fourrag0s, au timon d'un clia­ 
rior. 

« A G1·enohle, c'est un autre bleu, 
arrivé de la vclllc.et routu an génie, 
où il avait un an à faire, qui s'est 
lard.' ile ciuus de couteau: il en 
est mort. k pauvre fieu, au boui de 
quelques minuu.s. 

a. A Lvou.c'est UH troubade du 1::iî' 
ile li;;n;.qui s'est rait sauter le cais­ 
son dans une guérite. 

~ El combien d'autres, nom de 
dieu. qui cassent leur pipe sans 
qu'on en sache un mol. 

,, QuandJ01H:, Ioutre de foutre, au 
Iieude se satgnev comme dB::; veaux, 
les trnuJ,aûPS ,;p meüront-i!s à dé­ 
molir leurs galonnés'? 
"Ça sorait hougrement plus bath 

qu,' de ,-e suicider bètusseineuu , 

« Pourquoi donc, les purotins ne 
suivent-ils pas l'exemple des ca­ 
bots ? ..... » .. 

D'avoircommisrlans Ic mème numéro 
le mèmc délit de provocation an pillage, 
provocation non suivie 'd'rflct, dans un 
article insère à la page onze, portant 
pour titrr Bdgiquc" et pour sous-titre 
La Louvièrc ; commençant pal' ces mots, 
« un chouette meuting, nom <Je dieu, 
que co.ui de dimanche dornicr» et finis­ 
sant par ceci (P. 12) : \( c'est du coup 
CJlll' ça prendrait une chouette tournure- 1>1 

Là, ils se sont un peu g·ou1Tés, 
IPs couillons, c'est pas dans le 
flanche sur La Louoière, qu'ils ont 
dégotté lem clelit. 

C'est dans un bout ù'article qui 
vicu t après, et qui a pour sous-titre 
Charleroi. C'est au sujet d'une grève 
qu.il y a eu par là bas. 
Turcllemcnl, y avait dans la tar­ 

tine que les grèves pacifiques sont 
une sacrée blague, qu; toumc tou­ 
jours contre les ou vt-iets. 
c·c·st q11asirncrnt le truc de cracher 

en l'air : y a toujou rs bo11grerncnt 
de chances pour que le glaliio] vous 
retombe sur le. nez. 

Ce qui los a rait rouspéter c'est 
ceci : 

« Le premier pointcst de s'emplir 
le ventre : une armée qui ,1 les 
u-ipcs vides ne vaut pas uue merde 
ùc chien. 

« Si les lions bougre::; belges n'ont 
pus de michr= dau s leur coron, 
qu'il,; tapent là ou y en a, nom de 
dieu! Les ricltarcb en onl toujours 
de trop. 
"Quant.! on s'est bien calé lc,-;joues 

011 pc-ut se toutre en c,1mp,,gnc: .~1 
une g1·ossP lég11111e vous touihc sous 
la main, bédum, on lui ù-otto I<':-' 
('.<Jll's dimpurtnncc ... ,, ')(;Ill JJJ<JÎII~ lHJ­ 

'llllllld il;; <Jill 
1ia1; • il:-; JH"l'll­ 
.. -l JJ:t"" iar« d1~ 

'" uu giw,1 a l'étal 
1.P plus l'i;.rolot, non dt' dit''(1• t:"t·~t 

•111ll:'"11,11l u-ouv« t'll('Ol't'ttllll't.! ehû;'t.~ 
• a11~l" 11w111u flt111<·licl \'oyL'Z plutol, 
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l)\w,,ir ,,n tS<\tl il Pnri-, Maii impri1 
n,,,ur-~\·raut du Prr« PeinarJ llil't"'C'ton1C'n- 
1•r,w,~11,• :\ ,·0111n1t'ltl'l' Ir çrinw d(' 
1r1a,urtn'. hl t\itf" pro,·ol'ation non suivie ,.r 'tl"t'l. t'H Yt.'rnh\nt. otc .... , le 1n11nô1·0 
~~. ,,n puhliant :\ l,, pugo 1:1. à la fin de 
l'articlo Bdéqut, N ponr sous-titre 
L; Laurièrr, I, pn~sa:,ze suivant : 

« t.es patrons pourront ln trouver 
mauvai-o, nom ile dieu. El1 quoi ! 
Y a rien ,r,;1•ntant, on ne ,;o fout pas 
en ;.?l'èYe pour leur (aire phtisir : 
d1ncun son intèrèt, - et s'il est de 
l'in1érè1 ües hons hol1p;1·es de rouu-e 
un directeur dans un puits, pour­ 
quoi s'en privcr ? ... " 

DrIits. prvvi.s et punie par los arüclcs 
~\. ::~,. 12, \~,. rt 17 do la h•i du 29 juil- 
1 ' 1"''>1. . 

:\• D'avoir à Paris au mols de novembre 
1,!,n, étant hnprin1,..ur-gt\rani du Përe 
Peinsrd, directement pr,woqlH' à corn­ 
me uro le t'rhH(' de meurtre. \a dito pro­ 
carton non suivie d'rtfot en v ondaut, 
He ... la Iivraison portant la date du 
t novembre •t le 

NumèroS9 
mf i1 la _prrrnlè•rc 

Pauvres couillons, que vous ètes 
gourtliflots ! Vo11s nompôcherez 
pas tou- IL's bons l1ongl'CsdeFranCl' 
et d'Algi;l'ir, dr gt1Pulcr que Pad­ 
lewski r;:t un riche gas. 

Donc le flanche sur S{•liver:::troff 
a fait rogner h•s marchands d'in­ 
justice: à preuve que ce üanchn 
contiont notamment les passages 
s1.livants: 

« Vo11s prnsrz si ça les touche, 
les poücters ! C'est un des leurs qui 
a reçu le coup de lapin. 

« Voyez-vous quo ie:-; zigues d'at­ 
taque se f,11ttent à tirer à la cible 
sur leur-, GaboGlies? 

« Pardinr,0,\nn serait pas te mas­ 
sacre des innocents, le dernier des 
rnussins mèvito qu'on le crève dix 
fois pour une ! ..... 
m puis un peu plus loin: 
« Finie la baliverne, nom de 

dieu! 
« Padlcwsk! adémoli seltverstroff 

en Fvancc. PL il a bien l'ait! 
,, El rouu-o de touu:e, faut bien 

espérer quo cotte charogne no sera 
pas la dernière Mgringolôe ! ..... " 

Ah. c:a ne vous va pas. 110111 de 
dieu, qu'on dise que Padlew,;ki a 
bien fait., - oh hion on se fout dr 
vous, on le diru quand mèrnc ' 

Ce qu'ils ne voucl1•aiPnt pas, non 
plus; c'est qu'on se foute à sui vrr 
en 1i'1•nqcc I exomplo dr Padlrw::;ld; 
p11u1· l'111pôelto1·, c:a ils ont pigt'! les 
qnelquns li,:nes s1,1ivantrs, qu'ils 
ont cullérs dans le rorcuo-cul : 

« Pnu1·q11rit donc qu'on ne suit 
U,ll>, 1·,1xcmplc uo \'acllc\\·ld? ... 

-t l1t1st! Faut pas déscsp(•1·cr ... 
, C'Pst <:a qui serait 1•up· .iskoff', si 

un ,10 c11s quat1·c, mutins on u-ouvnit 
C<>nstans ou qu1,\q11c sulopiot de' 
111(~111r eallbt·P, aplati cto1111110 une 
1n,•1·dP ! o 
Ta, cl hull1'C\l'-,, cptC' vous t\tp:-,;! ~fai:-- 

1,, lll"illt1lll' ,~nup,\HHll"'(lU't:a Vit)I\IH'. 
c'p,-;\ c\(' f;1\l'P l'.O 1(1\P vou-. f~\it(h,._, 

l.1} popll1u u·"~l p:1-.. ...,l ~nt11·tl1'•.' 
<!Ill! VOU" i>' 11'-P/.' lt flnll'll JIHI' OIi• 

d(, t.lf~ou~·1· 
11>,·r >111·• ;11x 

vrir les qni nquets, el alors gare à 
vos carcasse- ! 

On vous pr-onrlra p:1.1· la. pr-au d11 
eu 1, et ça ne sera pas pour des 
prune"! • . . 
Ils auraient bougrement mieux 

fait, au lieu de fouiner, des heures 
et dr-s heures, pour dégotter dans 
les réflecs du Père Peinard, les tar­ 
tines bonnes à poursuivre, do dire 
tout simplnmrnt quo d'un hou! ::i 
l'antre, Ge n 'est qu 'une kyrielle de 
c-irnes el rlr déll ts. 

Comme ils n'ont pas pris ce biais. 
fallait bien qu'ils s'un-étcnt à un 
mnmr-nt donné : c'est sur l'affuiro 
de Pudlcwski qu'ils ont posé leu!' 
chique. 

En conséquence. voilù la flnalc 
du torcho-cnl. (,i propos de l'appro­ 
ha tion donnée au coup de Pad­ 
tr-vvski) 

Dr-lit p1·,'vn ot puni par les ru-ticlr-s 2i, 
1,2, r; ~t H ,l<' la loi du ~U juillet 1881. 
El att onrlu quo l'r-nsr-mblo cl,•s clùlit0 

sus-visés rlnns los par.un-npho« 1,~ et 3 
de ln p1•ésetll<' ciuuiou sont prévus Pl 
puni« .par le s art icln.:; 11·, 2\ I.,;! ('lt i,j du 
la loi rlu '.l(l juillet 1881. 

Doclarnnt 1111 sus 110111:nl• qnr frulLP dP 
comparaitre. il srra rlnun,·, Mruut cuntro 
lui, pl'is tellP l'<0'fjllisil.inn quo cl,• droit et 
pa .. gé ontr« à l'.trn\t, 

A cc 'lllr lr sil~ no111m1·· n'en ig-nnt·P, 
jchti ni Na 1t 0l. pru-lnnt ,·,11111110 dPssu, 
la1ss,., C'rllr COJIII'. 

Coût , soixantr-qui11zn r,,nfÏlnC"s. 

Eli, les <·a111c1·1iu·lt,• .... ,·'p-.1 p:h 
l'ill'rnt, no111 de c!i,•11 ! 
Dix d \lits clan,; neuf n rucles , 

pa1·11-. :.Inn,; trois numé ros ' 
Tout <·a p0111• qui 111.' ""li". , , -1 

JlOlll' 1·iP
0

ll, nnui cl,• du-u ! ' 

Tn11'- los ryp(•,.,_ 11111 ,,nt 
qm n,.. ,,.,,,. 1·(,\'IC11t pa 
c1.· .. -; da1·n rlare . 
on 1,:, r,:1111i11 p· ,11r P,1 
Y r-n a c1,:j,11111 ln11 •1 1 

lypf'-;, J,,,1wl :~ ainsi. ,l pr·, 
b0lt<'"- 

Entl'(' autr.-«, )1, rr•Jd 
zig1ie qui a 1:r,111111i- Ir· 
minable -lavoir dit lnnj 
lewsk i, C'St (iJ!IIIJ f< .\117.,t.-, 

On l'i' a lai-.-.- .. 1 ·, ;: i-.. et 
qu'on n··a,:m.'•r,•,J'îni ·-Ili ,.1 d 
..;a cage. 

COMPENSAT IONS 
Il,; soul ,1·:ii11v11l t ,1'da•1!, 

ruu .... ..;i11~ q111 "'\ ...;l,tll rhHll 
troussr», ù,i 1'11,llew-.kl 
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nous' ti't'IHlllt'rd('r autant qu'il peut 
les csclav •,- d,• la mine. Ce salop 
porte 1,, nom pr,•tltl-<1i11é de Garein. 
Or doue L't'll,'!-:an:c là. non content 
de Jp,- t·xplnÙe1· toute la semaine 
voulait encoro rm111c1·Jc1· les mi­ 
neurs k- dunancno. Par l'ordre du 
directeur. Hé; .. nuer, le 1G courant 
dernier. un dimanche, lc:sminours 
devaient dcsccnd1·r,dan::; leur enter 
c<1n1111,, t1·orJi11ai1·e de '• heures du 
malin ù ,, hL'Ut·c::, du soir. 

~lais les gas sont tirs zigues d'at­ 
taque: il" en avaient de trop déjà 
de scsquuuer les auues jours et 
p, nJa111 que leui- a recteur- Régnier 
allait avaler son pain à cachetor-, 
ils voutateut hion se reposer un 
pe,o, ,·n prenant une chopotn bien 
ga,.:ut•P. ïouu-e. entre copains. Et, 
avec un c11,-cm1>1., parfait, ils res­ 
tereut dans h-ur piaule, laissant au 
bord des 1,uih le- quau-e pochetées 
Je clu-t-, Je po:-te et le 111aitr·e-mi­ 
neur. "" g,·ler !P. pi!, qu ils faisaient 
là comme c,·lui de Feri-y. 

C'etaü u·&s d1ourtlc, foutre, cette 
lu:on ùn111r.•c aux exploiteul's et <:,a 
leur mnutra .. l quils étau-nt pas les 
m:.11, .,. ... u 1,;u1, p11bquc sans les 
ouvru-r-. .,,.. J•Ull\'aiP11t pas sortir 
un' 111,,tu, ,L• cltarhon. 

Mm- voila. ,-.icrJ nom <le dieu, 
!a11t 1 1 y i.t <lt->- va<.:11,•,; partout 

r·..in qu ,. a u11 zi;;11e qu'a flan­ 
• •.iloptau<l. Cl il a cas,;,~ le 

' d1·1101wau1 sou 1'1·ë1·e <le 
. qu'avau • 1(, clur·.,;é par· le 
,,.~..,:--."r J,• 111,,t aux cama- 
l :,n H 'IIH ut '"'lle -ulo rosse 

C_i,·,·1n a 1·,•11 v,,y,·· le! c.;0- 
11u:eornph 1,·ih cliriu<'l­ 

.,~11,• \Ja1..;, IHJIJI de 
d- ,., 11.i lii,•11 plu-, 
11)11.,, u 1Je,.;oi11 rJ,, 

·n•n I l"'JIJ"" 1, 
'<li, IUl'l,i­ 
Ulll ail•• 

trouver le singe Régnier. - C'est 
pas tout ça, quils ont dit d'une 
voix ferme, neus voulons que notre 
camai-ads renvoyë revienne avec 
nous travailler. - Mais, mais, l)l'e­ 
douille le cagot, c'est lui qui .. pa­ 
rait qu'il vousempèchn de travail­ 
ler, je n'ai pas de travail pour cet 
OUVl'i()I' là. 

Alors, les mineurs, ûarran; une 
nouvel lesalopP,rieJr. Garein. mena­ 
cèreru l'ox ploi teur d'arrèter J() pnits 
du Gr·os-Menil (car la protestation 
avait eu lieu a,1 puits rie la Taupe). 
Le singe eut lo trac.rt savait bien 

q11ccesouvriel',;é1aient des hoin mes 
de parole, et, foutre, ca lui a llait pas 
la perspcctlvo qu'on lui offr·ait. 
AIOl'S, làchcrnont cornrno tous 

les typos clesatr·Pmpe.il marmoua : 
«J'ai pasrcfusc~dcle fairetrnvailler. 
Q11'il vienne! mais rappolPz-vous 
que je sr1is le cher. <'t, que si vous 
m'aviez demandé <l'ahor·J Je ne pas 
uavai lier· Ji rnanehr,jll vous 1 'aur-ais 
accorde, car je ::,;uis pour· le repos 
de ce saint jour· du S,•ignPLH' » 

Je te crois, c'est un cléricohon de 
première torc«. Mais c'est ici que la 
ro,ser·ir. du Bo rg n ot s'étale iinpu­ 
dernment. Toute lajournée il a rait 
all01' le pauvr·e copain, le rcn vo­ 
yantd'l1nur·een hem-n, sous pr('t<'xte 
qu'i: 11'y avait pa- de Iu rbi n , Ça, 
t.: est Jans ses lrnbitudcs, par·aiL-il. 
La vache, il 111a11igance tout le 
temps quelque chose pour· 0111mer­ 
der tos pauvr·es diables qui sont 
obligés <le turbinor- sous ses ordres . 

JI faudr-ait qu'y ait plus que des 
lèchr- cul pour cet crnpaitl,\, et, 
q11a11d un 011v1·ie1· chrr·clw à gagner 
une 111·cli1.J d<' pain de plrrs-c:11 qui 
Pst lu;.!iq,111, 1'01111·,,, car- y a pa...; g-1·as 
:i llrJ111J'i,1· au L111·hin drs mi11,•s - 
faut pas q11ïl f"'11se 1·e10111·111•1· do 
,-i1<',1 a la <:"111pa:;11i,•. Y uumu du 
tur l1i11 JJ11111· dix, y Pit a111·a pas po111· 
lui. La 1;a1·ce,uu111 <ll' dieu, puut'l'ail 
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bien ûnir par exaspérer: lns ~a,, r>t 
le Père Peinard le lui dit- non pas 
qu'il veuille la prévr-nir nom de 
dieu - l';rul, que 1() saloriot s'N1 
souvicnne.Wau-in n'a l'ait qu'ouvrir­ 
la série, nom cle dieu I Et vous, les 
aminches, bravo! Quand on com­ 
mence par se serrer les coudes, 
ah, foutre ! ça prouve qu'on est dé­ 
cidé à cogner ensemble el les ex­ 
ploiteurs n'ont qu'à serrer Ja fesse. 

GRAND FIASCO! 

Oh oui, nom de dieu, clic a l'lé 
un grand fiasco, la Grève des mi­ 
neurs de Flrmluy. 
Les gl'Os.~e.-; légurnrs do la Corn­ 

pagnin sont plus iusolonts que ja­ 
mais; los huitaines. les avares de 
toutp,,; sortes. tombr-nt comme tic 
la sTèlc sur les pauvres bougres 
qui t l'a vai llc•,i t. 

Quant aux uuu-os, ceux qui ont 
eu du ncrr pendant la grève, ils se 
Iouilleru, nom do dieu ! 

D'après les proruossos tout le 
monde devait reprendre le collier 
de misère. JI en est uon, nom de 
dieu ! 
Lus zigues d'attaque ont beau 

aller aux hurcau x, ré,;larnel' leur 
billet pour S<' n-rouuo arr turh!n , on 
leur pt-eserue leur· livret en leur· 
disant « vous ne fuites plus partie 
de la mine." 

D'autre pari, le président de la 
Chambre Sy11<lieale, Monplot, et 
quelques auucs type•:,; de sa u-cmpo, 
qui ont mené la grève, n'y 0111 pas 
perdu. 

Eux. nom de dieu, en rouhlards. 
ils s'étaient foutus du cùté drr 111an­ 
chc : ils pr-totuu-nt le Jll'l··ret, le, 
grnssc,; légumes d,, la Cornpnunie. 
Les miuem-s avaient k tort de 

couper dans IC'r11·,- hon iment .... 
Maintenant ils pouvont votr lès 

Xom dl' rlirn. 1 ·- !.'a,,-, 
b:)ugT,'ITlr-rll par 1 .. l..1- .. 

11 y a unr- t1·irr111il1(1" d 
éclaient i1 d,uile el a -'dU 
ont pour cau-e la rapar-n · 
nale. 
A Revin, il y a ,, 1a-irr, 

(l'ois lf'l:ll'h dr•s OU, ri, r- , 
JJs ('l'À\'Pnt dt> foillJ lt• 

hougr<',; ! Le l11ml,1•1:<-' 
pain, l'épicier 1·er11 ... • 1 
un mot, tou- J,;- r')Urni-­ 
sent ! 

EL dire ,p1r J,,.., p:i ,1 
tPnd,•nt l',,._.hi1tL', d - 
de S<' e1·oi,.:.•1· l"" l-r,r- 1 
Le g-r·:rnd PXpl0il,·11r. 

mnirc drr patPli11. ,\11 1 
Il v a 7«10 <lll\Titll'• d, 

g1·è,:f' ; (h.;p:'•1·t11ll- ,J ... ,. 
lour·nant 1,,,.. p11 1n - ' 
El f['t\'llt_• l'.\1-1,•1 •• 

pari v,·es liou;:r, ,. 
nent l 
Il,; ln11el1,•111 d' 3 

par· j«111·. El u 
uotn cftl ditltJ ~ ,;t, 
du malin. n - 1 

El d,•- am ·n 1 
î.inq u1i1,111,,.. .t 
til» ,i..:t1 ...... •pt .... , Jh 
,·in..:t .. ~, un ~,u, ~ 
«11• f;t J ),Il' 
d\lUlt~lld'"' 
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h rualnour. l't cth'l' 11n\m lùi,:,:0 
d!'htllll .11' ,-;1•111hlll \ih',- hll l"lH\llt':'i ! \ 1 
qu'on ,w 1·t11·1•,-,-,, pn,- h':- f1,,::se::- du 
p:111·1~11 ! 
n.i,-t. 1<,u1, iout ù point ... 
. \ Fumay, y n m1,-si un :-11lr o xptoi- 

1,•u1·. Br:1:,.--1'\II'. 1111i fnit 1dn11't' dur 
les pnu,-r,·,- hnugr1'$ 1\'anloi,-ir1·,:;. 

C\•n ,,,_, dt'~nùtnnt, nom de dieu l 
Et l,'$ pnuYt\'" bougres ;-e lais­ 

.,..,nl fair,' 1 lb endurent toutes les 
:,al0p1'l'ÎC'S sans ::-1' rrbi!Tc\·. 
Fou1re dt' routl'C', à rorce de \irE>t' 

sur la corde, elle pourrait bien 
.::..l$~(·1~. 

Qui en $Uhirai1 les conséquences? 
Le singe. pardine \ 

E~ PRO\'lNCE 

moins: ils rongent leur troln, on 
11ttrnd1111t quo l'occase sr pr(•;;onto 
dr rail'!' donnNnuxsinµ-rsotà leurs 
lèt'hc-r11ls. une valse quils ne con­ 
nal,-P.l'lll pas. 

Y a des gas ù la redresse à Ta­ 
rare, ri qui no seront pas manchots, 
nom do dieu, quand ar-rivera un 
coup de chambard ! 

Homans. -- Il vient de s'en pas­ 
ser une »onnc, dans la volière mu­ 
nidpalc de Romans: un des con­ 
seülers cipaux , a rait la proposition 
suivante: 

De supprimer l'octroi de la ville, 
et de l'outre un impôt de 30 pour 
centsur la propriétù tonctère. 

, De celte racon, q u ï I dit. les mal­ 
hourrux ne paierait pas d'impôt, cl 
le riche paierait tout: ça serait hu­ 
rnanitaire. » 

Bougre d'andouille l T'as clone 
pas pour cieux uards de jugeot.te? 

Pl'nses-tu que le richo accf'ptrra 
c:a? Jamats de sa putaine de vie, 
nom de dieu! 
Il trouvera toujours un biais po111· 

fnulre sa chargo d'impôt sui· le dos 
du pauvre monde. 

Si le riche est patron. il r-ogneia 
la pa~·fl des ouvriers; sïl est proprio 
de la maison, il augmentera les 
loyers: l'épicpmar augmentera son 
sucre et sa chandelle. 

Y a que l'ouvrier, qui n'ayant que 
ses dix doigts ne pourra pas repas­ 
ser \ïrnpôl à son voisin, - 11 sera 
forcé de te garder Ir pauvre hongre. 

On pr ut iuanignncor c.i11quanle 
trucs, tant que la vache de société 
existel'a, mal bàiie comme elle est, 
c'est toujours tes ouvriers et les 
paysans qui seront les dindons do 
la l'arec. 

Tarare. - (lltt>llcs sales tu mes, 
que le:; \,agne;; <l"a1•1wèt do 'I'araro ! 
c_:'-l <le::; vrais bagnes. nom de 
dieu . 
ùn fail \à drùan;:, dix heures de 

tra\'ai\ dan:- ,a journée, ave-: ',5 c>t 
50 de:!r,,- ile chaleur sur le cul: 
C'C-'l 8 C\'0\l'I' . 

Ausst. mille uombes, les pauvres 
bou;;n,- ont tou- dr;- gueules de 
1,apiel' müchè : on dirait qu'ils sor­ 
teui d'un musée de cire. 
~i encore le,-gas était tranquilles! 

.. tai- non ' 
L~-, µanl<':- c:hiou11ncs n'ont pas 

(!li! Îll\'('l\lÉ':-- jlOUI' lPS chiens: i],;; 
,,.01111011jou1 ,- à l'01hlillr1· IPs salops, 
üairaut unr- inistouüe à faire. 
It- ,ernieui complets avec une 

matraque. 
Qua11d donc qu'on les foutra aux 

. hiofü', ! 
Le- pau, n--, l11111grcs sont rorcës 

de courber l',·•·liiue; taut vivre, 
nom de• ,Hr,u t '- il y 1•11 a un qui 
~c:..illl' eri, r u11 JH'll haut, on lui 
do1111P ian111..011q,tu illico : r-a d111111r 
a troutllo aux auurs : vollu le 111al- 

Grenob1e. - Eh, c;a va que plus 
fort, 110111 do dlou ! Dans la soirée 
du <li111"11d1e 23 novcmln-o, lP co­ 
pain Murmain a 00111,é une conté­ 
rence : sa dcuxièmo de la [our-uce . 

Ca étP très chouette. Beaucoup de 
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populo, nom rie dieu, r•I dan."4 lfl 
las, une rlr-mi douzalno de; 1;lr'·1·i<:;1- 
fa1·ds rt do lin111·gMisill1J11,.;1 qui ,.;r• 
snntnsliig-nc'.•:,; avant la fin do la r·,:11- 
nion : un las dr bon nos hougr1)Ksn,; 
so sont payé lrùr poire. 
succès épatant, pour tout dire! 
Kif' kil' aussi à. 
Tullins. - Un petit patr-lin des 

environ, où les zigues de G1·rnoblc 
étaient allés dans l'après-midi. 
Ils comptaient q11'11ne centaine de 

bons hougrvs se seraient dérangés 
po111' venir à la curuércnco. 

Pigrz leur épatement, il en est 
venu :30[). 
Munna!n a c'to Ires chou-uo, et a 

répondu aux conu-adictr-urs, de fa­ 
çon à contenter le populo. 
A la suite de la réunion, il y a eu 

un groupe de formé. 

Fais comme Padleski, fout.re! 
Je roçr,i,.; une hahillai-de dun zi­ 

gue naît', je la colle nature, nom dr 
d ir u, pour lui montrer que ,ie ne 
suis pas un mau vais coucheur : 

, Vous roruh-icz un g1·,111d service 
» aux pauvres g,,ns à qui le filou 
» <ln Lossrp~ a vol,\ les Pc.:on0mios. 
11 a1mi0;-c~,'" p ··nilJll'11wnt. Oii (ait 
» son malheur soi-mémc, li y a huu 
» c011L millo nctionnairns eL pas un 
» ne bouge. Cohlct a reçu CPn lm i llo 
• rraucs pour fai1·1• pas:;PI' la loi ù 
» la Ch.unbre, lo Peti! Jonrti ,ta tou­ 
» ché dPs sounne» é1101·111cs pour 
" faire un articlo. capuhlo dl' l'ain• 
,, mettre au i\font-dc-pidt"· s,•s 111a­ 
,, telas, dans l'espoil' tl a-;su1·c•1· s,•s 
,, vieux jo111·;; contre la 111ist'1·,•. 
,> sans r-oeout-lr aux IH11"«1a11 x dt1 
» hi,,nraba11c,', ap1·t·~a,·ol1·t1·;t \"aillé 
, et s'éu-e pri V(·. de iout. A pr,i:--1111t 
n le ;;011V!'l'llOJ!l('JII ne s"tlt:CllJH' I'"" 
du tllnu de L.es:--ops qui a 111i:-- ,-a 

,, fortune à l'aln-l ... Si cepcndnnt un 



COMMUNICATIONS 
Paris. - Tous lr-s dimanches, à 2 

heures de l'après midi. réunion du Cer­ 
cle Intornational , salle Ilorcl, 13, rue 
Aumaire. 
- Tous les [r-udis. réunion des corn­ 

pagnons s'occupant du journal quotidien 
au local hahituol. 

Groupe lihr-rtaire de la Courtillc et du 
Combat. - Réuniou tous les mcrt-rcdi­ 
à 8h. l,'2. au rufé des Omnibus, 2ï, rue 
de Bcllcvilk-. 

Same.li, li dc'•crmb1·c. - Lo \li'•Yril 
anarchiste cln XYe. Sali<' l.,og-r>ron, ù 
8 11. 1 2du soir. ruc Croi x ;\ivr1·t'. J8,con­ 
f'ércnce publique ,,t contrudictoirr , pat· 
le compng-1u111 'I'ortr-l ior. 
Eruréc t.ln:c t•L racultativc. 
Nantes. - l.0 gT011rC' nnnrchisl« }('s 

Ln-i.ruuis, invite tous IC'~ r1111lnd1cR :\ se 
réunir sumcdi 21 noY0111l1rc, 2. rn° de la 
Buclcriv, cal'(· Morand. 
Lille. -- L'n gronpr de propagande 

anarchiste viont dP sr former ~OU': Je 
titre les Anti-parasitcs Il sr rèuuira 
tous les dimuuch es il 2 hourcs, I\JS, rue 
de Paris. 

Il invite tous les prolétaires sans dis­ 
tinction d'Idéos à venir discuter les 
tld•ol"Îl'S unnrchistos. 
Voulant donucr aux hrochuros et aux 

journaux anarchistes t•crits en langue 
française le plus d'ex tension possible il 
informe les cumarudrs ou g-r1..n1\lf'S qui 
en font ou en 1'0ro11t paraitr», qui ~ peu­ 
vr-nt on envoyer 10 Pxc•n1plai1'es - sans 
autre av is - ;.-1u com puguon Louis Gcn­ 
til. L'envoi sr-ra r1•111huurr-.é auss i tùt Pt 
on demandera dr nouveaux exemplaires 
si on lo j11g-r nt•c·0~H1ir0. 
Los camurarlcs on groupes qui vou­ 

draient col'rr,pon<lrc avec les Anti-para­ 
sites sont pril•s d'adresser les cornmu­ 
nications nu compagnon Louis Gentil,50, 
rue des Rohlcds, 50. Lille. 

LIBRAIRIE INTERNATIONALE ACH. LEROY 
37, rue Gracieuse, Paris. 

Ex t rai t du Ca1alop-11P : 
L'Ere nouvr-llc. par Louise I\Jicl,el. 0.50 
La Confession d'on Co11fl·R~\"1Ur1 

par Gustave El.,thner.......... 3.60 
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La Libert<• clP l'Amour, par A. 
LProy............. .. .. . .. .. 11.r,/J 

L'Annrcl.i« Pt ln Ht'·vol11iio11, par 
,IUC'f(ll0S Honx ,,.1~, 

GH.1i,1sONS AVEC MUSIQUE 
Le. Père Peinard an Populo. 
Y a rien cl~ changé. 
La mort d'un brave. 
Les grands i,rin,:iprs. je m'asscois ,Jrq 

sus l 
Faut plus d'trouvcrncmr-nt. 
Le Cl,a11t d.-s Pr-iuur.ls. 
L'I ut cruu: i,malr. 
L<' rhnit tlC' l'r-x is tunr-o. 
DEUX ROND\ C~AQUE, adresse 

les dema n.irs mt f>!.:.Nh PEINARD, 

Dto J!S ho.,~.: c-..., 
tiSt"I. IO:?S h~.~ nt,tu.auC)H•!"ii 

LE PEINARD 
,-;011-: ,:, tilrr., haqur: semaine le 

gntaü-jouruurr-ux. pul>lie ses n··llrc"' 
o u .i 111' ache pas l.-urs v/11 iti'•s 
aux [ean-Iouu-es do guu veruants et 
de pair, ~ 

L · "n o ,.nnlirnt seize pages 
de tarttnes et dessins et coute 
deu-, ~.,,ct 

E:X Yl•\T 1 ,\ PATUS chez tous les 
libralres ri clans tous los kiosques. 
Po11r 1 :, vente en 1'·,·os. s·:1d1·c,.;se1·au 
Petit Pa risren. l l, 1·11r d11 1)-ni,;sant. 

Dt,>Q~ITAJRES IJ'./ 1-ÈRE PEINARD 

Sedan, Bnicrv , foiul rlc> Givonne. H. 
Cogu.,c, i\1111~• IJe.,JHJl't. ... , 1·11C" St-~tartin. 
- A. Ho11rdi11, 1·t11• Cli.1t.Pa11l11·ia11t 

Vernon, Albert, Alcxuudr«, c,1ft'• du XX 
siècle. Publications socialiste« et anar­ 
chistcs. 

NfouJ, aux k o-;.nm"'~ du Palais, du 
Grand Ternrt •, et du tabac, :IIH d1~­ 
min d'Uzè». 

Guise, Al lllC i\lu1 N\U, 

--- - - ···- ::..:;. 

l'Jmp, nneur=Gcr ant : F.\lH.,Ul X. ------- ---- - --- 
Irnp. Rpfriale du P,·rt P,·111.i,J, 

31, ruo Cadet, Pwis. 


